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Où en sommes-nous de toutes ces af¬
faires, qui commencent à la rue Orde¬
ner pour finir on ne sait- où ? Il nous
semble remarquer que les actes ac-com-

, plis par ces hommes d'audace ont-, non
seulement émotionné l'opinion publique'd'une façon sérieuse, mais jeté encore
un certain trouble dans les consciences
des militants d'avant-garde. Les uns .ré¬
prouvent hautement de tels actes ; d'au¬
tres les observent avec attention, les
analysent avec sang-froid -et en tirent
les conséquences qu'ils comportent
Nous- sommes de ces derniers.
•Quand ces actes d'énergie rare se

produisirent, nous ne pûmes nous dé¬
fendre de faire cette réflexion : « Quel
-est le mobile qui fait agir ces hom¬
mes ? » Après examen; nous ne recon-

l^nùmes qu'un seul mobile : l'argent,
y L'argent pourquoi faire ? Pour s'affran¬
chir ÀhdivUtuellement du joug du capi¬
tal ; pour vivre, sans travailler ; fuire
l'atelier, l'usiné, le chantier, éluder la
tâche à remplir sous la surveillance de
■la chiourme patronale. Ce mobile est-il
légitime ? Oui, dans -la société actuelle
Est-il un facteur d'affranchissement so¬
cial, après avoir affranchi l'individu ?
Non. Un ou plusieurs individus passant
dans la classe parasitaire ne change enrien l'ordre économique auquel l'en¬
semble des salariés est asservi. Mais
alors, ils sont de vulgaires criminels ?
Pas plus que ne le sont les respecta¬
bles bourgeois ; avec le uésavânt-age de
courir bien plus de danger qu'eux, car
les premiers sont protégés par toutes
les forces civiques et militaires, tandis
que les autres .sont pourchassés par les
mêmes forces aidées des foules péné¬
trées d'ignorance. Et vous ne jugez pas
les actes de ces misérables et vous vous
refusez à les condamner : c'est que
vous êtes moralement complices.
Oui, nous pouvons être complices

dans une certaine mesure des actions
accomplies par ces hommes d'audace
et nous ne refusons pas d'accepter no
tre -part de responsabilité.
Quiconque q dit que la propriété était

le produit du travail détenu à l'ai-le du
vol par lés propriétaires actuels, celui-
là a armé Bonnot, Garnier, etc. Qui
conque a démontré que la société mo¬
derne était divisée en deux classés
l'une exploitée, volée, l'autre exploiteu¬
se, voleuse, celui-là a incité les volés à
essayer, par tous les moyens à cesser
de l'être. Si le respect du bien volé dis¬
paraît, à la crainte des forces défensi¬
ves et protectrices de la propriété in¬
dividuelle cesse .d'exister, et qu'une
conception d'affranchissement général
ne surgisse pas dans la mentalité des
spoliés, il ne leur reste plus qu'à deve¬
nir des bandits et à attendre l'occasion
propice pour changer leunsituation mé¬
diocre contre une situation plus heu¬
reuse.

Oui, pour ce qui est d'avoir collaboré
à détruire le principe de la propriété
individuelle -et d'avoir poussé les lépos-
aédiés à ne pas respecter les .voleurs lé¬
gaux, nous reconnaissons que nous
sommes responsables. Nous- ne regret¬
tons qu'une chose : c'est que les actes
qui se sont accomplis aient une portée
purement individualiste, au lieu d'avoir
une portée sociale. Dans toute la criti¬
que que nous n'avons cessé de faire
jusqu'à ce jour des institutions écono¬
miques quittons oppriment, nous n'a¬
vons jamais conçu une transformation
'de la société autrement que "par l'af¬
franchissement des travailleurs en gé¬
néral, et. non pair la libération de quel¬
ques unités.
Ce qui soulève surtout la réprobation

publique dans ce sombre drame social,
c'est que les victimes ne se comptent
que parmi les exploités. Pas un bour¬
geois n'a été touché ; patrons féroces
et financiers voraces sont tranquilles ;
seuls de pauvres diables écopen-t : c'est-
vrai. Gela s'explique : les capitalistes
ne gardent pas eux-mêmes leurs ri-
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cbesses volées. Ce sont les dévalisés qui
veillent sur le trésor, de leurs maîtres
et- s'exposent aux risques qu'il y a à
garder une caisse, car l'argent allume
des convoitises qui poussent au meur¬
tre pour s'en procurer. Bonnot., Gar¬
nier, etc: ne connaissaient nullement-
le chauffeur qu'ils ont abattu pour se
saisir de son auto, pas plus qu'ils ne
connaissaient les malheureux employés
de banque qu'ils îont tués à bout, por¬
tant pour leur enlever la caisse. Us
n'avaient contre ces fegre.ltabl.es victi¬
mes aucune haine ; ils n'auraient pas
touché à un. seul de leurs cheveux s'ils
n'avaient pas été placés, de par les né¬
cessités, de leur travail, au poste qu'ils
■occupaient. Seulement, Bonnot-, Gar¬
nier, etc. — si ce sont eux, ce. qui n'est
pas démontré — sont- des êtres à ne

pas reculer devant un obstacle à ren¬
verser, quel qu'il soit, fût-i.l même un
homme. Une clôture à franchir, un mur
à -escalader, une porte à faire sauter à
l'aide de la pince-monseigneur, un
homme à terrasser, à foudroyer à coups
de browning, qu'importe ! ils affron¬
tent tout- pour réussir, pour avoir ce
maudit argent, cause de toi® 'e mal,
ferment, de tous les crimes.
-Mais en agissant, ainsi, ces bandits ne

ressemblent-ils pas à des héros de
champs de bataille ? N'ont-iLs pas une
mentalité identique à celle de ces guer¬
riers qui tuent pour la gloire, sans ou¬
blier d'emplir leurs noches- et de gon¬
fler leurs valises des produits du butin
pris sur l'ennemi ? Ne connaît-on pas
l'histoire de la campagne de Chine de
1860, où le général Cousin de Mon,tau-
bain fut. créé comte de Palikao pour ce
haut fait d'armes- qui a nom : le pillage
du Palais d'Eté ? Pour piller toutes les
richesses artistiques,' religieuses entas¬
sées clans la résidence impériale, il fal¬lut- marcher sur des cadavres de pauvres
Chinois qui se. firent tuer pour défen¬
dre des- trésors qui ne leur apparte¬
naient. pas. Le butin fut partagé selon
l'importance du grade. Mais, nous
n'avons pas besoin cle remonter si loin
clans le passé ; n'avons-nous pas vu, en
1.901, lors du retour des alliés venant
de combattre les peu redoutables
Boxers, des officiers français s'amener
avec des malles pleines et des caisses
lourdes bondées d'objets précieux dé¬
robés sous la menace ou volés après
1e. meurtre ? Le. scandale fut tel qu'on
fit faire demi-tour aux colis. Est-ce
bien vrai ?
Eh bien ! quelle différence y a-t-il

entre les bandits de la rue Ordener,
quant au résultat poursuivi, et -ceux
qui ont opéré en Chine ? Tout- simple¬
ment que les premiers n'ont pas opéré
dans des conditions de milieu qui leur
permettent d'espérer de-s récompensesde' solde, d'avancement et de décora¬
tions. Leurs exploits se sont accomplis
dans ,1a vie civile au lieu de s'exercer
sur un champ de carnage, où l'on mar¬
che à la gloire en piaffant sur des ca¬
davres. Nous reconnaissons volontiers
que les victimes qu'ils ont, faites pour
s'approprier de l'argent sont intéres¬
santes, parce qu'elles étaient de la
classe ouvrière. Nous déplorons, fran¬
chement que ce .soient des nôtres qui
aient été victimes d_ans cette lutte âpre,
même féroce. Mais n'oublions- pas. ne
perdons nas de vue qu'il y en a d'au¬
tres victimes, tous les jours, par mil¬
liers, aussi très intéressantes. Est-ce
qu'il n'y en a pas des meurtries, des
broyées, des assassinées sur les champs
de bataille où les bourgeois recueillent
l'or de l'exploitation. Ces victimes ne
sont-elles pas intéressantes, bien qu'onles ignore systématiquement, qu'onn'en tienne pas compte, parce que ce
sont des, pauvres souffrants et marty:risés de notre classe.
Assez de sensiblerie hypocrite : re¬

gardons froidement les choses en' face
Si ce n'était que les actes de violence

des hommes de la rue Ordener ne se
sont accomplis qu'en vue de se procu¬
rer de l'argent pour dc.es satisfactions
purement individuelles, nous n'aurions
pas hésité à reconnaître leurs actes
comme des faits de guerre, car ]a
guerre est toujours déclarée, pour nous,
entre le Travail et le Capital• Mais bien
que nous considérions nue ces hommes
ne servent en rien l'idéal que nous
poursuivons, nous sommes obligés de
reconnaître néanmoins que, comme
bandits illégalistes, ils sont moins lâ¬
ches que les bandits légaux.

Pierre Martin.

A
LA LACHETE

C'est à la gare du Nord, au moment
où Soudy, le « bandit anarchiste » des¬
cend du train, maintenu par les ins¬
pecteurs de la Sûreté.
Un colosse surnommé Gent-KiTos.

employé à la Compagnie du Nord, se
jette sur le pauvre souffreteux, désar¬
mé et impuissant, et lui décoche un fu¬
rieux coup de poing.
Heureusement, celui-ci'n'arrive pas à

sa destination. C'est l'inspecteur Col
mar qui encaisse en pleine figure ce
gnon magistral.
Le geste de ce lâche n'est pas resté

sans résultat

LES BANDITS ENTRE EUX
Au cours de la chasse à l'homme or

qanisée en vue d'arrêter les chauffeurs
tragiques, les sbires de Lépine et Gut
chard ont arrêté tous les voyageurs qui
avaient le malheur de monter une auto
de couleur grise.
Parmi les nombreuses gaffes, ciians

les arrestations de procureurs, juges,
préfets, les flics arrêtèrent même de
leurs collègues.
Il est vrai que cette espèce de bandits,

ayant lo plupart des mines patibulai¬
res, on peut se tromper à ce point. Si
les arrestations avaient été maintenues
et. qu'il y ait réellement une Justice
avec un grand J, combien de ces hon¬
nêtes gens devraient être à la place de
leurs victimes !

INITIATIVE INTERESSANTE
Pour permettre aux grévistes de lut¬

ter et d'arriver à vaincre les patrons
récalcitrants, l'Union des Syndicats de¬
là Seine vient de faire l'acquisition de-
trente marmites en vue de faire bouillir
les soupes communistes.
C'est une entreprise de toute utilité ;

il est préférable, et les faits l'ont mon¬
tré en maintes circonstances, de prati¬
quer ce genre de secours en temps de
grève que de distribuer de l'argent.
Félicitons l'Union des Syndicats

d'avoir réalisé les vœux du Congrès de
Toulouse et. de la Fédération des Bour¬
ses et souhaitons que partout en pro¬
vince cette initiative soit suivie.

Aux Camarades
La salle du Bar Ghatel était trop petite

pour contenir tous les amis qui avaient ré¬
pondu à notre convocation mardi dernier.
Cela a été un réconfort de voir que LE

LIBERTAIRE a des sympathies nombreu¬
ses. Pierre Martin ayant exposé la situa¬
tion critique du journal, des résolutions
pratiques furent prises.
Un groupe d'AMIS DU LIBERTAIRE

s'est constitué et les premières adhésions
et cotisations ont été' telles que nous avons
bon espoir pour la suite.
Afin de prendre des décisions en faveur

de la Propagande du LIBERTAIRE, affi¬
ches, fêtes, etc., le groupe des AMIS DU
LIBERTAIRE convoque tous les camarades
à une réunion chez Chatel, 2, boulevard Ma¬
genta, mercredi 10 avril, à huit heures et
demie du soir.
Nous espérons que les amis viendront en

grand nombre à cette réunion.
LE LIBERTAIRE

La Campagne Antiparlementaire
Dans notre dernier numéro, nous an¬

noncions qu'un Comité antiparlemen¬taire analogue à celui qui fonctionna
lors des dernières élections législatives
était en formation afin de mener la lutte
révolutionnaire dans 1a. prochaine cam¬
pagne pour les élections municipales.
C'était dans ce but et aussi pour éta¬blir une ligne de conduite, des points

d'entente précis entre les diverses ten¬
dances qui avaient donné leur adhésion
au mouvement, que le Comité provi¬
soire avait convoqué tous les antipar¬
lementaires à une réunion générale qui
eut lieu vendredi 29 mars dernier, à
l'Egalitaire.
Seuls le Libertaire et La Bataille Syn¬

dicaliste avaient annoncé cette réu¬
nion ; néanmoins, les camarades
étaient venus en grand nombre de tous
les coins de Paris"et de la banlieue.
Mournaud, du Club anarchiste, ex¬

pose que la campagne nui allait ,se me¬
ner'devait être franchement, abstention¬
niste et ne devait, pas s'effacer (comme-
en le fit précédemment) après le pre¬
mier tour. 11 montre, ensuite la situa¬
tion fausse dans laquelle se trouvent
certains antiparlementaires de la der¬
nière càmpagne et après avoir cité
les articles du Sans-Patrie recomman¬
dant de bien voter pour mettre du
plomb dans l'aile de M- Vautour, il ter¬
mine en demandant aux insurrection¬
nels quelle sera leur attitude dans la
prochaine bataille électorale.
Tiss-ier, de la Guerre Sociale, subis¬

sant malgré lui sans doute les effets de
l'évolution rétrograde qui se manifeste
dans le journal où il collabore, tout en
se déclarant -anarchiste-, vient nous pré¬
coniser une méthode «de propagande
qui, je dois le dire, ne fut pas accueil¬
lie par les camarades avec beaucoup
d'enthousiasme.
Après un échange de vues entre E.

Martin, de la P.Pi.C., Bodéchon, Com¬
bes et-des militants du 14", le camarade.
Francis Delaisi vient, heureusement
mettre Les choses au point et à la pres¬
que unanimité, les assistants se sont
mis d'accord, sur les déclarations sui¬
vantes :

Les antiparlementaires anarchistes, «syn¬
dicalistes et socialistes de Paris et de. sa
banlieue, réunis le 29 mars sur convocation
du Comité antiparlementaire révolutionnai¬
re, salle des fêtes de l'Egalitaire, .

Considérant :

Que, pendant les élections municipales,
une campagne révolutionnaire est opportu¬
ne et offreles' avantages de pouvoir faire
de la propagande révolutionnaire dans les
réunions électorales où se rendent les ci¬
toyens que nous ne pouvons pas toucher en
temps normal :
Qu'il est nécessaire de combattre éner-

giquement l'esprit militariste nue cherchent
à créer dans le peuple gouvernants et ca¬
pitalistes -et que, pour cela, la période élec¬
torale offre aux révolutionnaires des

moyens qu'ils n'ont pas en temps ordi¬
naire ;
Qu'il faut saisir toutes les occasions pourdémontrer aux travailleurs la nocivité du

parlementarisme, l'illusion dangereuse des
réformes, la valeur réelle de l'action directe
telle qu'elle est pratiquée par la Confédéra¬
tion générale du Travail, et répéter sans
cesse que les travailleurs n'ont qu'un seul
moyen pour s'émanciper : La révolution
sociale réalisée par l'expropriation violente
de la classe capitaliste.
Acceptent la déclaration du CA.R. paruedans 1a. B. S. et dans le Libertaire, en yajoutant :
Qu'ils poursuivront leur campagne au

deuxième tour ;
Qu'ils ne combattront pas uniquement le

socialisme, comme on essaie de l'insinuer,
mais tous les partis parlementaires, y com¬
pris le socialisme électoral.

Ces déclarations précises, les antipar¬
lementaires votards de la Guerre So¬
ciale ne pouvaient les accepter. Aussi
abandonnèrent-ils leur place au Comité
antiparlementaire qui ne se trouve plus
constitué que par des anarchistes, des
syndicalistes et des soda,listes "révolu¬
tionnaires, bien décidés à mener une
lutte ardente contre TOUS LES POLI¬
TICIENS.

P. Mualdès,
.

COMITE ANTIPARLEMENTAIRE
REVOLUTIONNAIRE

Voici la constitutioni du Comité :
Charles Albert, Banghart, Ch. Benoit, H.

Beylie, Bodéchon, Charlier, H. Combes, A.
Dauthuille, F. Delaisi, G. Durupt, P. Du-
las, F. Desprès, André Girard, Albers

Goldschild, E. Jacquemin, F. Marie, A.
Mournaud, P. Mualdès, P. Monatte, Ouln,
M. Pierrot, E. Péronnet, E. Sené, Thuilier,Togny, Fédération Communiste Révolution¬
naire, Groupe Antiparlementaire du XIVe.

Le Comité fait, un pressant appel de
fonds à tous les antiparlementaires
anarchistes, syndicalistes et socialistes.
Ces-, fonds seront uniquement affectés
à l'impression, d'affiches, brochures,
tracts, etc., qui seront distribués aux
groupes antiparlementaires ayant ac¬
cepté notre déclaration. Nous publie¬
rons nos souscriptions et le bilan dans
la B. S. et les hebdomadaires révolu¬
tionnaires.
Le secrétaire du Comité : H. Combes,

restaurant des Fédérations, 3ix rue
Grange-au-Belles, tient à la disposition
des camarades des listes de souscrip-
tion.
Le camarade Jacquemin, trésorier,

ayant eu la. malencontreuse idée de se
laisser condamner à un an de prison,
comme gérant du Libertaire, a de¬
mandé à être remplacé dans ses fonc¬
tions. Donc, adresser les fonds à son
successeur choisi par le Comité :
L. Belin, 55, rue de la Mare, Paris-20*.

ME (WELLE MUE
DU IfllLITUSME

On n'a pas oublié les canailleries une
première fois endurées par1 noire camarade
Dubois.
Soldat caserne à Paris en raison quil

était marié, il crut un jour pouvoir assister
à une conférence donnée à l'université du
Fg. Antoine. A l'issue de cette conférence,
il s'acheminait à la caserne, quand, place
de la Bastille, il fut arrêté, lui .et un autre
soldat, qui faccompagnait, et sommé de
venir au poste. Là, on prit leurs matricules,
quelques jours après, interrogatoire par la
aradaille. Enfin on lui signifie qu'on le
sort de Paris où sa femme habite, pour
l'envoyer à Alençon faire ses deux années
de service
La punition était dure ; être séparé de sa

jeune compagne par des centaines de kilo¬
mètres.
Une autre infamie l'attendait à sa nou¬

velle résidence.
Signalé comme anarchiste, on veillait au

grain pour le perdre. Cela ne rata pas. Un
cabot crapule lui intima l'ordre d'accom¬

plir une corvée d'une façon si brutale et si
inconvenante que notre camarade en fut
indigné. 11 répondit du tac au tac ; c'est ce
qu'on attendait
Prévention de conseil de guerre pour

menaces et outrages,
■Notre jeune ami est passé devant ses

juges galonnés. Après la grimace d'un in¬
terrogatoire et l'audition de témoins à
leur dévotion, notre camarade fut condam¬
né à un an de prison.
Que va devenir cette victime entre les

pattes des tortionnaires des prisons mili¬
taires ? On va lui faire gravir son calvaire
au pauvre bougre, et il lui faudra une
patience vraiment stoïque s'il veut revenir
auprès de sa jeune compagne et de son
enfant chéris.
Ce ne sont pas des humains, ces frai-

neurs de sabre qui constituent les conseils
de guerre ; ce sont plutôt des tigres' qui se
pourléchent des canailleries commises à
l'égard des pauvres bougres qui leur sont
livrés. /

La meilleur moyen pour as¬
surer l'existence du « Liber*
taire », c'est de lui luira dfli
abonnis.
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LA RÉVOLUTION MEXICAINE
Le mouvement n'aura de fin « au moins pour certaines provinces

que dans une transformation sociale !
Malgré la loi-martiale proclamée clans

tout le Mexique, malgré les exécutions
féroces 'des non combattants soupçon¬
nés d'être favorables à la révolution, —
un millier ont été massacrés ainsi dans
le Morelos, en. une seule semaine ! —
malgré la conscription commencée et
les <enrôlemènts volontaires dans les
milices bourgeoises nouvellement loi'-
mées, malgré l'aide "des Etats-Unis et les
achats d'armes en Allemagne et en Bel¬
gique, malgré tout ce que l'ait le gou¬
vernement aux abois, la nouvelle ré*
yolutian avance !
Quant à la. révolution sociale, elle est

loin d'être arrêtée ou même ralentie
par la révolution politique des ambi¬
tieux partisans de Masquez Bornez.
■Paire le départ, dans les nouvelles re¬
çues,. entre l'action de ceux-ci et celle
des libertaires, n'est pas toujours taci¬
te ; if faut lire Régénération et les quo¬
tidiens mexicains pour trouver trace] dé
l'action libertaire. Seulement ces feuil¬
les nous parviennent bien en retard sur
les dépêches enregistrées par'la presse
française,, et nous n'avons guère le loi-
eir de revenir *_ sur les événements.
Nous .nous devons pourtant de, le faire
un peu, ne serait-ce que pour donner
une idée de l'extension du mouvement
expropriateur, dont lté Ire presse ne dit
rien. Mais voyons d'abord les dépêches
de ces jours-ci. La quatrième et l'avant-
dérniere proviennent de la Bataille Syn¬
dicaliste.

Poignée de nouvelles

Tampico aux mains de la « populace »
Mexico, 16 mars. La colonie amé¬

ricaine de Tampiicc c'est adressée à
l'ambassadeur des Etats-Unis à Mexico
pour demander protection, la populace
étant presque complètement maîtresse
de la ville.

Une défaite* des insurgés
New-York, 23 mars. — un leiegraphie.

& Mexico-City que l'avard-garde des
troupes fédérales a battu 1.80D insurgés
près de jimenez, hier, vendredi. Il a
a eu de grosses pertes des deux côtés.
Le combat a duré cinq heures.

Les insurgés font sauter un train
New-York, 25 mars. — On mand" de

Mexico
S(. Les rehélles. ont. fait sauter un tram

■transportant, des troupes f-édérales-
SoLxante hommes ont été tués.

■ « 2.000 hommes des troupes fédérales
sont cernés par- 4.000 insurgés. »

Madero parait en mauvaise posture
. Les.révolutionnaires, commandés par
de général insurgé Orozco ont rempor¬
té une victoire décisive près de Jime-
•ïieZ; à Corralitos.

'

Lès troupes gouvernementales se sont
trouvées -cernées de toutes parts par
leurs" adversaires et ont laissé sur le
•terrain quatre-cents tués, des'blessés et
un nombre considérable de prisonniers,
dont cinquante officiers.
■..L'armée' gouvernementale,, mise en
déroute, se replie sur TorreOn, poursui¬
vie par les insurgés. Le général Salaz.
qui la commandait, s'est suicidé
Jimenez se trouve sur la grande voie

•ferrée qui. va de Mexico aux Etats-Unis
et passe la 1'ro.ntière à Juarez. d'où est
partie la révolution actuelle-, -. comme
celle, d'ailleurs;' qui -porta au pouvoir
Madero, dont la présidence paraît au¬
jourd'hui bien compromise'

Lu défaite des fédéraux
New-York, 26 mars. — D'après des

dépêches non officielles de"Mexico, les
fédéraux" avaient "c-o-mmencé dimanche,
leur retraile sjjr Toriéon, poursuivis à
courte distance par -le général Orozco.
--- Lo gouvernement avoue le suicide du
général Salaz, commandant des troupes
'fédérales,- après l'échec de Corralitos ;,
,m,ais. il considère cette défaite comme
peu gravé ; il. dément, d'autre part, le
bruit que" de nombreux officiers et
Jipmmes de troupes, auraient été cap tu-
lés par les insurgés.
"Le correspondant du New-York He¬

rald, qui assistait lundi à la bataille, dit
tquè la situation -des fédéraux était dé¬
sespérée : entourés de tous côtés, ils
avaient alors 400. morts et beaucoup de
-blessés.' ' " '

. .Les insurgés.avaient une centaine do
4ués- et de nombreux blessés.

Troupes fédérales en fuite
New-York, 29 mars. Un© "dépêche

de Jimenez (Mexique) annonce que le
générai fédéral -Aubert- avec -1.200-honi-
rnes, a échappé à des forces insurgées
de' beaucoup supérieures^ après quatre
betirés dé.combat.-acharné'..

'

n y v è'u "des -pertes. sensibles des
deux côtés.,

Un fait grave

Laredo (Texas), 29 mars. — Le gou¬
vernement mexicain a refusé d'admet¬
tre des télégrammes provenant des
Etats-Unis.

On considère ce fait, comme indi¬
quant que la situation est très grave

L'intervention des Etats-Unis

Londres, 30 mars. — On mande de
New-York :

« Lies journaux de ce matin décla¬
rent que ta situation au Mexique est de
plus en plus inquiétante.

« Deux cuirassés et un croiseur ont
été envoyés à la Nouvelle-Orléans.
•

<( Le journal lleraldo a été suspendu
et deux autres organes ont reçu des
avertissements. »

La révolution gagne du terrain
New-York, 30 mars. — Les commu¬

nications entre les Etats-Unis et Mexi-co
sont coupées et la situation -gst_c-onsi-
dérée comme de plus en plus grave.
Les forces révolutionnaires du géné¬

ral Orozco auraient la supériorité, et le
général fédéral Aubeet n'aurait réussi
qu'à gra'nd'peine à leur échapper hier,
après un combat- acharné.
Le président Madero, semble-t-i-1, ne

pourra empêcher la marche en avant
des insurgés qu'en dégarnissant Mexi¬
co et en livrant, par suite, la capitale à
des éléments dangereux.
Pour qu'ils puissent se défendre con¬

tre urne révolte, un millier' d'anciens fu¬
sils de guerre de l'armée américaine
ont été . expédiés hier au Mexique par
le gouvernement afin d'armer ,-les Amé¬
ricains de Mexico.
Le président, Madero n'a -pas fait d'ob¬

jections. On assure môme qu'il a sus¬
pendu t-ous les droits de douane sur de
semblables expéditions d'armes en¬
voyées par l'Allemagne -ét d'autres
pays pour la protection de leurs res¬
sortissants.

Les Etats-Unis soutiennent
le président Madero

Washington, 31 mars. — Le gouver¬
nement .américain a autorisé -l'envoi
d'armes ,et -de munitions de guerre au
Mexique, destinées aux troupes du pré¬
sident Madero, dans F intention de lui
permettre de -renforcer son armée et
de recruter de nouvelles troupes en vue
d'envelopper les- forteresses des rebel¬
les.
Trois convois d'armes ont déjà -passé

la frontière avec la -permission du pré¬
sident Taft.

.Attaque contre un train

New-York, Si mars. — Suivant une
dépêche reçue de Mexico, les Zapatistes
ont attaqué un train -de voyageurs, à
80 kilomètres au sud de Mexico.
Ils ont tué une cinquantaine de fédé¬

raux qui gardaient le train, mais, au¬
cun voyageur n'a été blessé.
Le train, est- reparti vers Mexico.

On exproprie toujours

Dans son dernier numér-o du 9 mars,
Régénération donne, une fois d-e plu-s,
une liste interminable -d'expropriations
ou de faits d'un caractère nettement
économique. Impossible de la reprodui¬
re en. entier. Nous en citerons-"encore
une fois quelques-uns pour bien mon¬
trer la force -du mouvement- révolution¬
naire'. anti-politicien, es vasquisl-es, ne
l'oublions pas, sont pour la plupart des
soidats qui maintenaient Tordre ma-dé-
riste, comme ils maintiennent, dans les
villes où ils s-ont entrés,' l'ordre vas-
inii-ste. Aussi Régénération ne cesse-t-
élte de crier : « Mort au vasquisme !
Mort à toute forme de gouvernement ! »
Dans chaque numéro un avis imprimé
en gros caractères insiste encore sur ce
point -en disant. ; ,

« Aux révoltés,
« Révoltés de toutes nuances, ne

manquez jamais de fusiller tout chef
qui défend que les déshérités s'empa¬
rent des magasins et de ce qu.'ils con¬
tiennent -pour leurs besoins ! Ne man¬
quez pas de fusiller tous les chefs qui
s'opposent à ce que les habitants des
réglons où vous opérez prennent pos¬
session de la. terre et des instruments
de production !

« Si vous ne le faites, le sang déjà
répandu et celui qui copiera encore ne
servira qu'à imposer au peuple ira nou¬
veau tyran.

« A l'expropriation ! »
Il faut croire que les révoltés com¬

prennent -puisqu'on signale des faits
comme ceux-ci :
Les révoltés de Tecailpul-co sont tom¬

bés sur San Miguel, puis sur Mbxteipee
et Ixte-pec (Etat de Guerreco) où ils
s'emparèrent de .quantités d'approvi¬
sionnements pour les remettre à ceux
qui les -produisirent, sans oublier tes

armes, les chevaux, leis explosifs et
l'argent qu'ils trouvèrent-.
Une autre troupe s'est -emparée de

Tetipac (môme Etat), emportant armes,
chevaux et munitions, non sans avoir
brûlé toutes lès archives publiques.
Dans l'Etat de Zacateeas -des hacien¬

das de Vergara, Fu-erte et Zaragoza -ont
été assaillies et complètement saccn
giées. De même à Promont,orio, Ato-
tonil-co,- San Marco, El Salvador, B-oea
de Avino (Etat de Durango)..
A EJ Fuerte (Etat de Jahgco), les ré¬

voltés ont intimé l'ordre aux proprié¬
taires -de remettre, -dans, un délai de
trois jours, leurs terres aux habitants,
à -défaut de quoi ils feraient la restitu¬
tion eux-mêmes.
Apasco (Etat de Mexico) a été assail¬

lie et pillée par des révolutionnaires
qu'on di-t zapatistes.
Les révoltés qui ont assailli Jux-tla-

hoaca et Silacayoapam (Etat de Oaxa-
ca) ont. pris possession des terres.
De même pour Alarno et Santa Ca-

talina (Etat, de Durango).
Vingt-cinq révolutionnaires — -des

vrais — se sont rendus maîtres de Ato-
tonil-co (Etat, de Hidalgo), détruisant les
voies de communication, incendiant, les
édifices publics, brûlant les archives,
libérant, les prisonniers, ensuite -de quoi
ils durent poursuivre plus, loin Jours
opérations, de nombreux renforts étant
survenus contre eux. Voilà ce que peu¬
vent- -quelques hommes déterminés !
A MatamoTo-s (Etat de Coahùila); les

soldats ruraux -se sont unis aux ré¬
voltés et tous ont- pillé les magasins,
poussant le sacrilège jusqu'à s'emparer
du choyai du curé.
A Paichuca (capitale de l'Etat de Hi¬

dalgo) la .terreur des bourgeois est si
grande, que le-go.uvernement a dû dis¬
tribuer aux plus gros exploiteurs d'en¬
tre eux 500 fusils et- i.GOO bombes à
main.

Etc., etc. Il y a aussi quelques faits
d'ont ne parle pa.s la presse européen¬
ne et que la censure madérist-e laisse
passer parfois dans la presse mexicai¬
ne. Par exemple à M enores (Etat de
Durango), après un -combat acharné en¬
tre gouvernementaux et révolutionnai¬
res, les premiers furent complètement
mis en déroute, abandonnant quatre
morts et tous leurs chevaux. A San
Pedro de las Colonies (Etat de Goahui-
la), à l'issue d'une longue bataille entre
SO-idats fédéraux et révolutionnaires, ces
derniers sont restés maîtres de la loca¬
lité : plus de 250 oadavfês, provenant
des -deux troupes, jonchaient il-es rues.
Une autre défaite des gouvernementaux
est signalée à Tope-coacuilco (Etat de
Gucrréro).
Par contre, nous avons à déplorer la

mort- de quelques-uns des meilleurs
combattants du Parti-do Libéral comme
Pablo Sane liez, Ranion Range!, d'autres
moins connus comme Brigido Ramirez,
Gabriel Hernandez. Vidal et Carlos Go-
rriez.

■On voit par tout -ce qui précède que
si le général Orozco, le bras droit de
Gomez, triomphe dans <le Nord, en Chi-
huah.ua, d'autres éléments.-agitent pro¬
fondément le Mexique tout entier.
Quant au Morelos, où la lutte est plus
ardente que -partout ailleurs, nous en
parlerons la semaine prochaine et nous
essaierons de préciser ce qu'est- Zapata
et ce que vaut le « zapatis-me ».
Là-dessus, Madero peut faire publier

par son ambassade des notes, rassu¬
rantes -pour tes -capitalistes français.
■On sait ce que cola veut dire !

Œuvre de la Pressa lévoititismire

Nous "approchons des élections municipa¬
les, tous les candidats, à quelque parti qu'ils
.appartiennent, se préparent, une fois de
plus, à rouler les naïfs électeurs.
Plus qu'à tout autre moment il est néces¬

saire de répandre nos journaux.
Camarades, faites-nous connaître les per¬

sonnes qui peuvent lirç avec fruit nos jour¬
naux, et nous leur ferons le service gratuit
de 4 numéros.
Camarades, venez-nous en aide, abonnez

vos amis. L'Œuvre de la Presse révolution¬
naire a créé des abonnements mensuels de
o fr. 50, au Libertaire et aux Temps Nou¬
veaux.

Adresser tout ce qui concerne l'O. de la
F. R. à E. Guichard, 58, rue des Cités, Au-
.bervilliers (Seine).
Vendredi, de 5 à 8 heures et demie, réunion

du groupe au Libertaire.

Petits Pavés
Çontede Pâques

Quatre-Temps, Vigiles, jeûneras
Et je Carême entièrement.
(5° commandement de l'Eglise.)

C'était un petit gosse, gros comme
deux liards de beurre, un de ces pau¬
vres loupiots comme on en voit tant à
Paris, de ces êtres venus dans une man¬
sarde mat close ou dans un hôpital,
pour qui toute la vie le ÎLunheur est in-
coiviu, qui vont, été comme hiver, par
les temps secs comme par les jours de
pluie, les pieds dans des croquenols
trop grands, dont la semelle ne tient
plus. Dans le quartier on l'appelait Mi-
mi : U n'était pas méchant, il ressem¬
blait à ces pauvres chiens errants qui
regardent le passant avec de grands
yeux craintifs, sachant le matiri qu'ils
recevront dans la journée plus de bour¬
rades que de morceaux de pain.
Vêtu d'une vieille culotte rapiécée,

tenue à la ceinture par une ficelle, d'un
lambeau de chemise et d'un mauvais
paletot trop grand, le petit miséreux
suivait le faubourg Saint-Martin ; il
songeait tristement à sa mère malade
depuis huit fours, au logis sans feu, au
buffet vide ; il pensait aussi que, de¬
puis la veille, il n'avait pas «' croulé »
et l'estomac lui faisait mal. Ce pauvre
môme de dix ans n'avait jamais connu
que le carême, depuis sa naissance tous
les jours étaient pour lui jours de jeûne.
Et il se foutait de ce jour de vendredi
saint comme de son premier morceau
de chemise.
Seulement, aujourd'hui, dans sa pe¬

tite cervelle, des idées trottaient comme
autant de petites souris, de sales idées
et il se demandait pourquoi les rupins
bouffent tous les jours de « bath fri¬
cots », alors que d'autres, les purotins,
les « ceusses qui grattent y z'ont rien »,
et le sacré gosse, qui n'était pas anar¬
chiste, se disait qu'on devrait tout
chambarder afin que chacun mange à
sa faim. Pour lui, « on » c'était quelque
chose de mystérieux, de puissant qu'il
ne pouvait définir, c'était l'ensemble de
ceux qui, comme lui, souffraient, se
serraient la ceinture en guise de dé¬
jeuner. Et puis d'autres mauvaises idées
lui venaient à ce p'tiol : « Si qu'rna-
man avait à manger, pl'être qu'ça irait
mieux qu'ça. la r'calerait et qu'à. Epren¬
drait le boulot. » Tout m réfléchissant,
il jetait un coup d'œil sur les boutiques
où. étaient amoncelées d'énormes tas de
victuailles.
Tout à coup, un Rameuse cri éclata,

déchirant l'air » C'est lui. C'est Gàr-
nier. .1 mort le bandit ! » Toutes les
têtes se levaient, regardant le ciel ; les
boutiquiers sortaient, de leurs antres en
proférant, des cris de mort ; ils étaient à
l'abri. C'était, en effet, Garnicr qui vo¬
lait dans un aéroplane gris dont il. ve¬
nait de s'emparer, au nez et à la barbe
de Jouin et de Bunau-Yarilla, dans les
bureaux du Matin,

_

L'émoi était grand Sans Paris, car les
honnêtes gens craignaient la chute de
bombes. Mitai profita du désarroi cau¬
sé par l'aéro gris pour s'emparer d'uni.
pain de quatre liqres et, dans une bou¬
tique voisine, d'une boite sur laquelle
élait inscrit ; foie gras truffé.
Et le soir, avec sa mère, pour la pre¬

mière fois de sa vie, il ne jeûna pas ;
en ce jour de vendredi saint, il mangea
à sa faim et ne fit pas maigre.
Si, au contraire des contes ordinai¬

res, l'cpilogue clu mien ne montre pas
le crime puni et la vertu récompensée,
ceci tient à ce que Dieu, qui voit tout,,
n'était pas au complet ; le [ils était
mort pour trois jours, le père était trop
occupé à pleurer son enfant pour s'in¬
téresser aux choses d'ici-bas ; quant au
saint-esprit, profitant des trois jours
de congé qu'il a par an, il avait offert
ses services à Lépinc pour rechercher
les auteurs des attentats de la rue Or-
dener et, de Chantilly.
Or, à l'instant où le gosse commettait

son crime contre la sacro-sainte pro¬
priété, le troisième personnage de la
sainte trinité avait pris en filature Xa¬
vier Guichard. croyant reconnaître en
lui un des auteurs des terribles forfaits
qui. jetèrent la panique dans le monde
des concierges.
Il faut ajouter que, dès l'instant de

son admission dans le personnel de la
préfecture, Dieu numéro 3 n'était plus
sain d'esprit.

José Landès.

grandiose. La propagande néo-malthu¬
sienne en a besoin. Un défilé des qua¬
rante mille familles de plus de trois
enfants qui résident à Paris, génitrices,
géniteurs, progénitures, nous serait
fort utile. Deux c-çnt mille prolétaires
misérables réclamant aide, secours,
assistance ! Quel exemple !
Donc, peu dé monde. En revanche,,

pas mal de police. Dans les groupes, un
brave distribuait des feuillets néo-mal¬
thusiens. Immédiatement on l'arrêta.
Un autre brave émettait, très haut, des
aphorismes malthusiens. « Lorsqu'on
est incapable d'élever convenablement
des gosses, proférait-il, mieux vaut n'en
pas faire ». On se rua sur lui, on l'in¬
juria, on l'accusa d'anlipatriotisrçe.
Sous ce prétexte, il fut fortement hous- j
pillé par la police.
Bientôt quelques Q. M., quelques édi¬

les, des délégués cossus, prébendés,.
reniés, des repopulaleurs stériles, con¬
duisirent, drapeaux au vent, pancartes
en l'air, musique en tête,' par le pont
Alexandre, le cours la -Reine, le pçnfc
de la. Concorde, jusqu'au quai d'Orsay,
la petite bande des pères lapins.
Peu de femmes, peu d'enfants dpnS

ce cortège ridicule. Tout à l'arrière,
comme répudiés par leurs guides eux-
mêmes, une demi-douzaine do pro¬
créateurs inconscients formaient avec
leurs lamentables' cogénilriées et leurs
minables progénitures une troupe .d'une
cinquantaine d'êtres pitoyables.
Ecœurant spectacle ! Ces prolétaires

ignominieux, tiraient, traînaient, por¬
taient leurs victimes, de pauvres mô¬
mes .ahuris, sales, loqueteux, souffre¬
teux. Le public en bordure gouaillait
au début. A voir ces pauvres femmes,
ces innocents petits, à contempler ce
court défilé de souffrance et de misère,,
il s'émut.
Et ses réflexions, ma foi, étaient mai»

thusiennes !
Les parlementaires opulents, les gras

délégués, les repopulaleurs intention¬
nels furent admis auprès de M. Poin-
caré. Ils reçurent de ce célibataire l'as¬
surance que le gouvernement ferait son
possible, pour les familles nombreuses..
Son possible ! C'est-à-dire rien, ou à

peu près. Une distribution d'aumônes !
Et après tout, à quoi en sont réduits

ces gens, par leur p-roliflcation mffenÉf
sé.e, sinon à demander la charité ?
Qu'on la leur octroie ; leur situation,,

■relies de, leurs rejetons en s-eront-elles
meilleures ? \
Quand le capitaine Maire, en plas¬

tronnant, pour le cinéma, eut annoncé
pompeusement l'immense résultat, do
celte pauvre manifestation, les guides
stériles regagnèrent, aux beaux quar¬
tiers, leurs luxueuses demeures et les
prolétaires, prolifiques s'acheminèrent
heureux vers leurs répugnants taudis.
En m'en retournant, je songeais :à

l'insondable sottise populaire, à la belle
et immense besogne entreprise par les
néo-mal Illusions -méconnùset - honnis.
Je m'indignais à constater Te^tcu-d'im¬
portance qu'attachent aux vérités mal¬
thusiennes, à la propagande de pruden¬
ce procréatrice, la quasi-unanimité des
militants, sociaux ; j'enrageais de ne
voir partout qu'indifférence eii face de
la seule propagande qui puisse permet¬
tre la réalisation prochaine d'un état
social où chacun trouverait, avec le
bien-être, l'équité, la justice et peut-être
le bonheur.

G. Hardy.,
— —

EIPBL1I DE ÏICEITE if®

LA MANIFESTATION
DES FAMILLES NOMBREUSES

Les camarades dont l'abonnement est
échu sont instamment priés de le renou¬

veler afin d'éviter des frais de recouvre¬

ment inutilement dispendieux,

La presse, par ordre, n'avait pas
donné. Four lamentable. Sur l'immen¬
se place des Invalides, cinq cents per¬
sonnes au plus. Si Paris vraiment n'a¬
vait que ce petit nombre de familles
nombreuses, l'activité de Cochon trou¬
verait facilement à les loger et l'iné¬
narrable édile Brunei pourrait se dis¬
penser du bluff électoral des « loge¬
ments pour familles nombreuses ».
Le capitainô Maire nous doit une

autre manifestation plus sérieuse,

Vicente Garcia, membre du syndicat de^
tonneliers de Bordeaux, camarade très baoifcv
profondément compréhensif et d'une sincév
rite à toute épreuve, rédacteur persuasif à
divers journaux libertaires de la malheu¬
reuse Espagne, par ordre du roi d'Ibéi-ie,
fils fragile d'Alphonse XII, vient d'être ex¬
pulsé par la République française au nom
de. la liberté.
Vicente Garcia n'avait commis nul délit,

ni en son pays d'origine, ni en. territoire
démocratique. Comme tous les citoyens
conscients, après une vie toute de labeur,
il consacrait ses loisirs et à sa famille et
aux opprimés.
Organsateur avec ses amis de meetings

contre l'Inquisition espagnole, les crimes de
Monljuicli, la répression de Barcelone, le
prolétariat mondial avait toute sa sympa¬
thie.
Mais le tyran de Madrid veillait. Chaque

fois que celui-ci apparaissait à Bordeaux,
Vicente Garcia l'empêchait de fumer, pa¬
rait-il. Les rois ont teuh de i.eur ombre ou
de leurs spirales.
Telle est l'origine de l'expulsion de notre

ami.
La Ligue des Droits de l'Homme a pris

l'affaire en mains. Francis de Pressensê à
causé avec T. Slecg de cette affaire. Le
ministre de l'Intérieur, très embarrassé,-
est sur la sellette.
La Ligué (les Droits de l'Homme attend la

liquidation de cette affaire avec une visible
émotion.
Le Comité de Défense sociale de Bor¬

deaux a demandé le retrait de l'arrêté
d'expulsion pris contre Vicente Garcia, qui
a quatre jeunes, filles à nourrir.
Si cet, arrêté est maintenu, cela prouvera

une fois de plus l'internationalisme des
Républiques et des monarchies.

Antoine Antignac,
du Comité de Défense sociale

de Bordeaux.

*
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CHEZ LES MENEURS

La Faillite Parlementaire

4 *

J

Le congrès national des mineurs tenu
à Angers, en raison d'un certain mys¬
tère, donnait un espoir de révolte aux
profanes. Le mystère éclairci, on s'a-

: perçut que ce congrès était comme les
précédents, pavé de bonnes intentions
et rempli de menaces lointaines.
Les politiciens dominent toujours à

la Fédération du sous-sol et ce ne sont
pas eux qui lanceront 1a. corporation
dans l'action nécessaire. Certes, il y a
une bonne minorité révolutionnaire,
mais elle est sans cohésion, sans pré¬
cision, elle accepte quelquefois l'illu¬
sion parlementaire au détriment de
l'action directe.
Néanmoins, au congrès d'Angers, les

politiciens durent lâcher du lest pour
se maintenir. N'osant plus repousser la
grève générale, ils l'ont acceptée... pour
l'ajourner le plus possible. Ils ont ac¬
cepté L'avertissement — chômage de
24 heures — comme un pis aller et ont
employé tous leurs efforts pour qu'il ne
se prolonge pas.
On se rappelle qu'à la suite de cette

sage gymnastique, les Pouvoirs publics
promirent de s'occuper des mineurs à
Pâques... ou à la Trinité. Cette potion
calmante arrivait à point, car c'était la
grève des Anglais et des Allemands à
ce moment-là. En outre, les mineurs
d'Anzin s'agitaient.
Le congrès d'Angers réclamait la re¬

traite de 730 fr., la, journée de 8 heures
et le minimum de salaire. Il entendit
de savants spécialistes sur ces ques¬
tions. Le député Durafour promit les
8 heures et le député Thomas s'enga¬
gea pour les retraites. Personne ne se
présenta pour mettre le minimum de
salaire en pilule.

x

Jeudi, vendredi et samedi derniers,
la Chambre des députés s'est enfin oc¬
cupée des mineurs. Oh, elle ne. s'est

, pas embarrassée avec les retraites et
le minimum, elle s'est seulement préoc¬
cupée d'une vieille loi de 8 heures qui
permet d'en, faire... 10 et plus depuis
qu'elle existe.
Cette loi fut adoptée en 1902 par la

Chambre. Elle mit deux ans pour aller
.se faire, mutiler au Sénat, Dans cet étal,
elle mit encore un an pour revenir à
la Chambre qui l'accepta ainsi. En ré¬
sumé, après la grève de 1902, les poli¬
ticiens, pour calmer les mineurs, mi¬
rent cinq ans pour faire une loi qui ne
servait à rien du tout.

'

Après la grève de 1906, 1a. mutilée est
examinée par la Chambre qui la replâ¬
tre un peu et la réexpédie au Sénat qui
ne veut rien savoir.
Depuis 1907, celte pauvre loi de

8 heures sommeillait dans quelque car¬
ton et personne n'y aurait pensé sans
Les événements qui viennent de se dé¬
rouler.
C'est dans «es conditions que la ques¬

tion e,st revenue devant le Palais bour¬
beux. Tous les députés miniers ont te¬
nu à soigner leur réclame électorale ;
les unifies, les radicaux, les conserva¬
teurs, chacun avait un mot de bienveil¬
lance pour les parias du sous-sol. Il
faut dire qu'il y avait juste les représen¬
tants ries bassins houiMers. Le Temps
du 30 mars -raconte- qu'il y avait une
trentaine!.de députés présents. C'était
assez, évidemment-. Maintenant, ta
frousse' d'une grève générale est pas¬
sée, nos kinz-mils peuvent montrer
l'indifférence. Ceci dit -sans récrimina¬
tions, âu contraire, mais pour démon¬
trer aux mineurs qui croient encore en
la religion parlementaire comment les
grands prêtres du temple législatif rem¬
plissent leur rôle dans lés questions so
ciales.
Une fois le bavardage fini, on vola et

aucun changement sensible ne fut ap¬
porté.
La loi qui fut votée en 1902 par la

Chambre et en 1904 par le Sénat était
applicable depuis 1905. Elle promettait
la réduction -des heures par paliers de
9 heures, 8 heures et demie et 8 heu¬
res. Mais voyez la rouerie des fabri¬
cants de lois" : elle ne s'appliquait
qu'aux abatteurs, aux mineurs p-ropre-
ihents dits, soit seulement à un cinquiè.
me des ouvriers occupés en souterrain"
Le temps de la descente et de la re¬
monte n'était pas compris, soit une de¬
mi-heure-chaque fois clans les 8 heu¬
res, ni le temps du « briquet » ou repas
compté pour une demi-heure. Cela fai¬
sait une journée de 9 heures et demie
au minimum. Jolie loi de 8 heures ! Il
faut ajouter encore les dérogations
ou heures supplément.*res (quinzaine
Sainte-Barbe, longues-coupes une quin¬
zaine sur, deux). En moyenne, avec le
premier projet -de 8 heures, le mineur
fait 10 heures et demie et les aides ou
auxiliaires font 11 heures et plus. On
yo-it que les lois .sont d'une grande effi¬
cacité.

Ce projet trompeur a été modifié le
samedi 30 mars 1912 d'une façon illu¬
soire. On a changé les textes sans tou-
èher aux dispositions. C'est toujours la
même -chose sous une autre forme.

Qu'on en juge : la journée 'est calcu¬
lée de la dernière cage de la descente
des hommes à la première cage de la
remonte. On ne tient pas compte que
tous les ouvriers presque seront des¬
cendus avant La dernière cage et ne
remonteront qu'après la première. En
toute justice, les S heures devraient
être limitées entre le moment où le mi¬
neur prend sa 'lampe et- celui où il la
remet. Les ouvriers spécialistes, les
chargeurs, les .conducteurs, etc., seront
astreints à 9 heures. Los' dérogations
sont maintenues
La Chambre n'a -donc rien fait au su¬

jet des S heures, sinon qu'un peu de
battage électoral. Aurait-elle fait quel¬
que chose -qu'il aurait fallu d'assenti¬
ment. du Sénat, qui est toujours long
à venir. La loi promulguée n'est jamais
appliquée favorablement aux travail¬
leurs.
La Chambre n'a pas parlé des retrai¬

tes ni du minimum de safaire ; ce sera
pour plus tard.

X

Une fois de plus, les mineurs fran¬
çais sont roulés par leurs politiciens lo¬
caux et par les gouvernants. Us avaient
une belle -occasion d'engager la lutte
alors que les grèves anglaise et alle¬
mande causaient la raréfaction du
charbon. Seuls, les mineurs d'Anzin
ont compris la situation et ont essayé
d'en profiter, mais ils n'ont pas été sui¬
vis -par la corporation qui aurait vo¬
lontiers marché si elle n'avait été tenue
en bride- par les mauvais bergers. Con¬
tre la -grève, il y avait non seulement
le gouvernement, le Comité patronal
des houillères et- sa grande presse s.er-
vile, mais il y avait aussi les socialistes
paix-sociale et les syndicalistes assagis.
Les premiers sont ies ennemis nés de
l'action directe qui ruine l'inaction lé¬
gislative, les seconds n'aiment- pas la
lutte féconde.
Et il en sera toujours ainsi tant- que

nos syndicats seront- des tremplins élec¬
toraux, tant que notre fédération sera
sous la -coupe des politiciens. 11 appar¬
tient. aux syndicalistes révolutionnai¬
res de s'atteler à une double besogne :
1° épurer, désinfecter les rouages syn¬
dicaux qui en ont- besoin ; 2° relever
la corporation prosternée devant le ciel
parlementaire et la dresser directe¬
ment -contre 1-e patronat-
La faillite législative n'est pas une

nouveauté, elle ,se produit- surtout dans
les revendications économiques. Appre¬
nons don-c à nos malheureux conma-
gnons- de compter sur eux-mêmes.
Quand ils le voudront, par l'organisa-
tion et l'action, ils exigeront, sans qu'il
soit besoin de .loi, tontes les améliora¬
tions dont ils ont besoin.

Benoît-

Nota. — Dans le -dernier numéro du
Libertaire1-e camarade Reiy, de Montceau-
les-Mines, fait allusion et répond à des ra¬
contars prétendant que Broutchoux n'était
plus syndiqué. Je suis assez bien placé
pour affirmer que ce dernier était à jour de
ses cotisations à son arrestation. 11 a d'ail¬
leurs fait paraître une protestation à ce su¬
jet. dans le Travailleur du sous-sol du 15
janvier 1912-
Dans, le môme numéro, le pseudonyme

Bluctte parle d'une façon erronée de la
grève d'Anzin. Les camarades de la région
qui lisant le Libertaire sont, d'habitude,
assez indulgents pour celui' qui croit déte¬
nir le monopole de « la graine purement
anarchiste» et -qui déjà savoure préten¬
tieusement « les fruits de sa propagande
extra-syndicale ». J'ai vu pas mal d'amis
el nous avons décidé de rectifier les pré¬
cieuses observations de ce philosophi.ste qui
se croit philosophe. Bluette se félicite de
se tenir « loin des luttes intestines entre
les syndicalistes brputchoutlstes et les bmjgj
lycots ». B n'est pas le seul à se 1611
de cette délimitation- Ceux qu'il appelle à
tort des broutehouti-stes n'ont en effet rien
de -commun avec les nuageux pontifes qui
passent leur temps à brouiller les cheveux
et à ies couper en seize. Les » broutchou-
listes » ont toujours prolesté contre ce qua¬
lificatif.Broutchoux lui-même a écrit et par¬
lé contre son isme, tisme ou xisrne. Chacun,
sait que la gloriole n'est pas -son grand
défaut et -qu'il est le premier à protester
quand son nom est acclamé. Ceux qui font
de la propagande syndicaliste révolution¬
naire né sont pas ses" suiveurs. L'hérétique
Bluette sait tout cela. Alors, pourquoi cet
adjectif, perfide et. idiot '! Pendant que
Bluette se comporte en inoffensif savun-
lasse, fuit sa » propagande extra-syndica¬
liste loin des luttes intestines », les syndi¬
calistes que nous sommes font de lia be¬
sogne infra-syndicale, luttent contre les!
politiciens et préparent la classe ouvrière
aux gestes nécessaires- La grève d'Anzin
en est une preuve. Bluette s'illusionne
quand il dit. qu'une salle archicomble at¬
tendait ses » dissertations philosophiques »
à la fosse Sessevalle. Il y avait pareille af-
lluencé parce qu'il y avait grève el les mi¬
neurs auraient mai" digéré le p-lat philoso-
phi-ste, ce que d'ailleurs comprit très bien
Bluette, puisqu'il ne parla que de ia grève,
tel un vulgaire syndicaliste comme nous..
Eu période d'agitation, an ne philosophe
pas, on agit- En autre temps, pour philo¬
sopher, il faut avoir ,1e ventre plein. El on
le remplit d'autant mieux qu'on est plus
fort et miçux organisé .pour la lutte. -Gué¬
rissons-nous des individus et n'abusons pas
des mots, pas même du mot « anarchie ».

3it pied du mur

Nous qu'on exploite et qu'on abaisse
Saurons-nous rompre notre laisse î.

Ohé ! vous tous les mécontents,
Sont-ils encor bien loin les temps
Où, lalignés des soties plaintes,
Des gestes non suivis d'effet,
Nous saurons mettre à bas, sans craintes,
Ce monde égoïste et mal fait ?...
Hélas ! si la Révolte gronde,
Si l'Emeute éclate parlais,
Notre colère est inféconde.
Nous faisons le feu des bourgeois.

Tour à tour on forme entre nous !
Elans merveilleux ou projets fous,
Croyant changer Tordre des choses,
Mais depuis les Jacques lointains,
— Résultats dus aux mômes causes, -•->
Nos efforts' sont demeurés vains :
On s'invective, on se chicane,
On en vient aux coups trop de fois,
Puis au moment d'agir on cane,
Comblant les vœux du clan bourgeois.

***
Pourquoi rêver d'actes hardis
Quand le chômage en nos taudis
Accroît l'horreur, met la famine,
Si, trop peu pressés d'en finir
Avec l'argent qui prédomine,
Nous refusons de nous unir ?
A quoi bon rallumer les luttes
Des vaillants Bagaudes gaulois.
Puisque nos haines, nos disputes,
Font toujours le lit des bourgeois ?

*
* *

Vaincus et dupés jusqu'ici
Va-t-il toujours en être ainsi :
Resterons-nous l'humble canaille,
Le stvpkle et lâche troupeau
Qui, pour autrui, peine, travaille
Et se voit tondre ras la peau ?
Dédaignant le seul vrai remède,
Voudrons-nous, tels ceux d'autrefois,
Périr du mal qui nous excède
Et raffermir l'Etat bourgeois ?

a**
C'est assez, c'est trop nous courber,
Sous le bât osons regimber :
Voilà trente siècles qu'on tremble !
Haut, les cœurs ! Cessons de gémir,
Nous devons tous avec ensemble
Nous affirmer puis réagir.
Amis il faut enfin qu'on scelle
L'accord ébauché tant de fois :
Fondons la Cité fraternelle
Et brisons les cadres bourgeois !

Tonny Gall'.

Malgré les poursuites...
Nous vivons à une époque de crise

■et de transition où des .secousses pro¬
fondes grondent et semblent, vouloir
ébranler le vieil édifice social.
A la surfa-ce, rien ne paraît changé-

La façade, soigneusement replâtrée,
semble toujours solide, mais, malgré
les efforts faits par toute une bureau¬
cratie, -on l'entend craquer, et bientôt
on "découvre une fissure, une crevasse
qui toujours s'allonge, s'élargit-,, se
creuse, et deviendra le go-uffre ou dis¬
paraîtrait la- société actuelle.
Cette lézarde- profonde par ses -ori¬

gines, -large par le nombre de ses ou¬
vriers, immense par son universalité,
est le résultat des efforts de toute une
fouie organisée -et consciente. Elle est
aussi et "surtout la conséquence des ini¬
quités endurées par un peuple -de tra¬
vailleurs désabusés.
Mais ce peuple, qui est le nombre, ia

force et surtout le droit, commence a
comprendre qu'il a été assez longtemps
dupé et frustré, et s'il n'est- pas encore
à la hauteur de son rôle, cela vient, cela
vient même à grands pas.
Ce peuple, dont les veux se dessillent,

s'aperçoit qu'à chaque réclamation,
aussi modeste soit-elle- de sa part, on
ne Lui sert que la prison et -dans ses

gs on sème la mort.
Pour lui. le froid, la faim, la ma¬

ladie ; pour d'autres, le bien-être et le
5-uperfiu. quand lui-même manque du
plus strict nécessaire.
Souscnotrc beau régime de la finance,

où les uns sont condamnés à un travail
sans repos pour un salaire dérisoire et
où les autres vivent dans l'opulence et
l'oisiveté, le capitaliste règne et triom¬
phe. Pour lui, nous ne sommes qu'un
vil troupeau d'esclaves qu'il surmène
et dont il rogne les vivres selon sa fan¬
taisie.
"Et cette pieuvre suce tout jusqu'à ex¬

tinction de nos forces. Elle exténue le
père, épuise la mère, débauche la fille,
et le sang du fils sert de rempart à l'or
qu'elle a volé.
Celui qui pense sait que contre tout

ce qu'il endure il n'a rien à attendre
que de lui-même, car la justice n'est
plus qu'une cat-in au service d'un gou¬
vernement- d'Alphonses et il est plus
facile aujourd'hui de se procurer deux
douzaines cle consciences de juges
qu'un service de table.
Du capitaliste au travaille sir, i! y a

un abîme au fond duquel roulera e
vaincu. Hâtez-vous, bourgeois et gou¬
vernants.-de jouir dans le- sang et dans
la houe les dernières années de votre
suprématie..
Nous; nous attendons avec la quié-

1"» que-donne la certitude du triom¬
phe.

Poursuivez l Emprisonnez ! Vous ser¬
vez 'mieux notre cause que n'importe
quelle propagande !
On ne tue pas les idées. On ne falsi¬

fie pas hoh plus les comptes sociaux
comme les livres des Sociétés financiè¬
res. Les idées prospèrent et partout, de
plus en plus, -de nouveaux combattants
surgissent, bien décidés, du moment
où le despotisme use de sa. force brutale
pour nous vaincre, à employer tous les
moyens pour abattre le- despotisme.
Gare au jour où il faudra q-u'o-n nous

rende des comptes, car la paye sera
réglée.
Il viendra le grand jour où le paria

présentera ses guenilles et la fille-mère
son mioche. Alors, ce jour-là, ils se
paieront sur la bête.
Puisque nous sommes le Droit, nous

devons être également les Justiciers.
Thérèse Taugourdeau

BÉfl-WEIHllSlSME IHÎE8MTI0ML
Nous rappelons à nos lecteurs qu'il

existe un bureau néo-malthusien interna¬
tional. Il a pour but de -répandre les
principes malthusiens, les procédés néo-
malthusiens, et surtout de venir en aide
aux propagandistes et aux écrivains in¬
quiétés pour leurs actes ou leurs écrits
Le bureau international a déjà versé
plus, de quatre cents francs à des mi¬
litants poursuivis.
Adresser les souscriptions à G. Har¬

dy, 29, rue Pixérécourc. Paris.

A propos Au ïiiéâirs un Peuple
Dans 1-e numéro du 30 mars, les Temps

Nouveaux faisaient paraître :
Notre -camarade -de Saumanes nous de¬

mandes d'insérer la lettre suivante ;
« Paris, 1-e 20 mars 1912.

« Mon c-her confrère,
« Puisque, ou quoique H. Antoine fils

affirme avoir eu il initiative, — depuis un
mois, — du théâtre du Peuple, alors que,
pendant quatre mois, j'ai ntane la campa¬
gne (pour celte idée, je vous serais recon¬
naissant d'apprendre aux amis qui avaient
répondu à mon appel que je décline toute
responsabilité ou sujet d-e ia suite de cette
affaire. Honneur, responsabilité et profit (!),
it aura ainsi -tout pour lui. Si le succès lui
arrive en surplus, ce sera dune un homme
heureux !

» Recevez, mon cher confrère, avec mes
remerciements, l'expression de mes meil- ;
leurs'sèiit.Lments.

« L. de Saumanes. »

Notre camarade Antoine répond celte se¬
maine par .'a lettre suivante, adressée à
Jean Grave :

« Cher camarade,,
« Bien que je ne veuille engager aucune

polémique avec Lambert de Sau-man-es. en
vous demandant -d'insérer cetle lettre, per¬
mettez-moi dé rassurer les amis que le
Théâtre du Peq^lè intéresse. Notre tenta¬
tive aujourd'hui (parfaitement -assise -sur de
bonnes bases et forte du concours que lu
classe ouvrière lui a déjà -apporté, n'a pas
à -souffrir du -conflit -qui icxisle entre -Lam¬
bert de Saumonés et moi.

ii Si la lielt-re de Lambert n'était pas de
nature à porter un grave préjudice au
Théâtre du peuple -lui-même, -en -découra¬
geant les camarades décidés à mener com¬
bat -avec nous, je n'y -aurais pas répondu
et aurais laissé au jury d'honneur, qu.i doit
régler le différend, le soin de remettre les
choses au point.

« Au -surplus, et -Lambert -1-e sait bien, je
n'ai jamais songé -à revendiquer, ni verba¬
lement ni par écrit, l'initiative du Théâtre
du Peuple, pour lequel je tulle depuis six
ans. D'autres luttèrent avant, tels Beau-
lieu, Polteche.' et Lu-m-et, -par-exemple, pour
ne -citer -quo trois -do -ses p-lu.s sincères dé¬
fenseurs. Celle prétention de ma part eût
■été puérile et tri-dioulie. Mais ce que je puis
dire et cela encore, Lambert ne l'ignore
pas, c'est que -l'origine de -notre -rupture
tient toute entière en c-e-ci, c'est que j-e n'ai
pas voulu -souscrire à une combinaison qui
n'offrait pas toutes les garanties désirables
à te classe ouvrière, aux mains de laque'le
la direction -et le contrôle de cette nouvelle
tcn-lat-ive -doivent être remis -sans réserve.

» Voilà qui déplace un -peu -la question.
« Toutefois, actuellement, l'harmonie la

pi'-us parfaite -règnie au'sein du Comité d'ac¬
tion du Cercle des Amis du Théâtre du
Peuple, E- Guieha-rd, son -secrétaire, et moi
■son -trésorier, remplissons nos fonction®
provisoires dans -le plus parfait accord. Le
Cercle des Amis du Théâtre du Peuple
renferme -dans son -sein assez d'éléments
et de force pour puiser ailleurs qu'en des
personnalités, la -vitalité qu'il porte en lui-
môme.

« Avec tous mes remerciements, recevez
cher camarade, l'expression de nies senti¬
ments fraternels.

« H. Antoine. »

Le camarade Jean Grave voudra bien ne
voir dans cette com-mumicalion acun-e inten¬
tion. blessante de nia part à son égard. Les
Temps Nouveaux étant suffisamment lus
pour que 1-a -liet-tre de Lambert soit aujour¬
d'hui publique, je crois de mon devoir de
prendre de mon. côté toutes (précautions uti¬
les -pour qu'il en soit de même de nia ré¬
ponse.

En vente au " LIBERTAIRE"
une superbe carte postale
représentant
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Prix ; 0.10.

EN PROVINCE
LYON

Jeudi 28 mars, par une radieuse jour¬
née de printemps, ternissant le sublime
charme des beautés naturelles, les hauts
dignitaires du galon et du sabre don¬
naient dans la plaine du Grand Camp, la
triste et honteux spectacle d'une mascarade
patriotique. Une foule hétérogène, assea
nombreuse, composée de requins de fi¬
nance, d'industriels en mal d'exploitation,
catins du grand monde en rupture do
passe, de niais et de badauds, était venue
admirer la couleur arlequinée des costumes,,
l'éclat des sabres et baïonnettes, les char¬
ges de cavalerie venant servilement défiler
devant le général gouverneur, escorté de
toute la gradaille subalterne.
Si de pareilles exhibitions son-t tristes et

pénibles pour ceux qui pensent, elles sont)
pourtant suffisamment éloquentes pour dé¬
montrer la platitude morale de cette foulé,
en délire de curiosités malsaines, yenant
contempler la déchéance humaine devant
l'autorité triomphante. O humanité de cré¬
tins saturée d'absurdités patriotiques, le
bruit assourdissant des fanfares .t'auraib
donc em-pêché d'entendre les cris de don-
leur, les râles d'agonie des nat-ures Itérés1
et ardentes que l'on torture et assassina
dans les bagnes -militaires, la lourde el
grotesque mise en scène du militarisme
t'aurait donc empêché d'en voir son immo¬
ralité et le mensonge patriotique sera donc
toujours pour toi une réalité -que tu no
connaîtras que par l'impôt et la servitude
militaire ? Comprendras-tu que le mot
patrie, étant la diminution du mot patrio¬
tisme, qui veut dire héritage, est et res¬
tera toujours une mystification pour ceuxi
qui ne possèdent rien, qui,. pa.r ce fait,
n'ayant rien à perdre, n'ont rien à défon-1
d re ?

11 est. permis de l'espérer, car si (la fou.la,
était nombreuse, la. curiosité grande, l'en'
thousiasme a élé assez médiocre.

Augier

MONTCEAU-LES-MINES
Les deux foires

Samedi 30 mars, dès six heures du ma¬
lin, se remarque- une animation inaccou¬
tumée- Dans les rues, de bons gros pay¬
sans, souliers ferrés, chapeau large, blouse
noire, un bâton à la main ; une intermi¬
nable file de voitures ; des vaches, des
cochons, des conversations bruyante-s dans
un patois incompréhensible....
Cette longue Liie d'hommes et d'animau.x

s'en va au « champ de foire ». Il en vient
de' tous côtés, par toutes les routes. Les
animaux, au fur et à mesure, sont alignés,
dans l'attente des acheteurs.
lis s'en vont avec leur acquéreur, d'un

pas lourd, la tête basse ; on semble lire
une morne tristesse dans lleurs grands
yeux. On dirait qu'ils comprennent.
Les pauvres, bêtes vont à l'abattoir I

L'acheteur, lui, semble triomphant, heu¬
reux de son acquisition. 11 est sans pitié i
Le vendeur n'a aucun regret. La béte- a
été vendue un -bon prix ; il vient de faire
un bon marché ; il fait déjà des projets ;
une mu-ltitude de pensées roulent dans sa
tête ; c'est le pain assuré pour quelque
temps encore.... Il pourra continuer à éle¬
ver et à vendre..
Même jour, même heure, de hâtifs pré¬

paratifs sont faits dans les maisons.
Une sonnerie de clairon, un roulement

cle tambour, un chiffon tricolore battant
au vent, un troupeau de jeunes gens des¬
cend vers .la ville-
Devant la mairie, des marchands de ru¬

bans et de cocardes.
Là aussi, de tous côtés, il en vient ; on

crie, on hurle, on cfiante.
L'un après l'autre, ils sont appelés, pal¬

pés, examinés. Le résultat cs.t attendu
avec impatience. -Sur la place, chaque fois
que l'un d'eux revient, -des cris retentis¬
sent. Bon pour le service } Ajourné I Ré¬
formé !
Les troupeaux se reforment. De nouvel¬

les sonneries de clairon, 'de nouveaux rou¬
lements de tambour. Un costaud danse en

portant un drapeau ; d'autres suivent en
jetant en l'air une énorme canne- qui tour¬
billonne et qu'ils T'attrapent pour là lancer
encore. Derrière, une bande d'encocardés
et d'enrubannés, hurlant plutôt qu'ils, ne
chantent. Une longue halte clans chaque
café. Du vin -blanc, de d'absinthe, le tout
mélangé. Les têtes s'en vont, les jambes
se dérobent ; il ne reste plus rien de l'être
humain,
C'est la foire au bétail humain.
Quelle coïncidence ! Ces deux foires le

même jour, à la même heure !
La différence ne se voit que dans l'atti¬

tude différente des condamnés des diffé¬
rentes espèces.
Les uns s'en vont tristes, comme en-

pleurant, comme en «'apitoyant silencieu¬
sement sur le sort qui leur est fait. Sur
leur jihysionamie. intelligente se lit le re¬
gret du temps passé dans 'les prés, dans
les champs, couchés dans l'herbe fraîche
et verte ou atteiés à la charrue. Ce sont)
ceux que -les -hommes, dédqigneux, appel¬
lent des êtres inférieurs.
Les autres s'en vont hurlant, titubant,

n'ayant aucune idée/aucune pensée sur
leur situation ; ils vont à t abat'yir ; ils
ne le savent pas. Leur cc-rveau ft'â plus
aucune idée, aucune pensée sur leur situa-
lion : il est noyé, impuissant, dans les fu¬
mées abrutissantes de l'alcool.
Et sur leur face de brutes, se lit une in¬

conscience, une folie qui vous écœure.
Les premiers attirent votre pitié ; les!

autres vous attristent..
Aimé Rey.

i «»>

Vers l'Education Humaine

LA LAÏQUE CONTRE L'ENFANT
par Stephen Mac Say

Un volume, 2 francs, franco : 2 fr- 20.
On trouvera dans cet ouvrage, avec un

aperçu d'une éducation vraiment libertaire,
le procès complet de l'enseignement éta-
tiste.
En vente à la librairie du LIBERTAIRE

4 %



BIBLIOGRAPHIE
Le Travailleur Espérantiste, organe de

propagande e^pérantiste de la classe ou¬
vrière.
Sommaire du numéro 3 Une langue

auxiliaire scientifique (C. Bourlet). L'Of¬
fice central espérantiste (L. E.). -- Suppri¬
mons les frontières (A. P.). — Nos organi¬
sations. — Espéranto et Socialisme. — Che2
nous. •— Un peu partout. — Un nouveau
cours. — Literatura Parto. —- Inter la om-

broj de la Mortinaj (Komanov). — La Kor-
vo (Francislco Pi). — Un peu d'études (F.
Blangarin). — K. t. p..
Le numéro : France, 0 fr. 10; extérieur,

o fr. 15
Abonnement annuel J France^ i fr. 50;

extérieur, 2 fr,.
Administration et rédaction, 49, rue de

Bretagne, Paris.

<< WOHLSTAND FUR ALLE »

(Le Bien-être pour tous)
Inhalt der N° 6. — (27 marz 1912 )

Uriel Acosta : Kohle und Brot. — Pierre
Ramus : Antonio Dalba.. — Peter Kropctkt-
ne : Die Kommune von Paris. — A. S. :

pie anarchistische organisation. — Wer
sind die feigen Mord-buben .£ — Unsere
Bewegung : Paris.
Abonnements preis : Ganzjahrig : 3.50. —

halbjahrig : 1.75. — Jedes halbmonatliches
Einzelexemplar : 10 centimes. « Wohlstand
fur Aile », sowie aile œsterreichische anar¬
chistische Werke und Broschuren sind bei.

DesjardinSj 44, rue Crozatier, zu bezichen.

Coirjirjuiîicatios|3
Fédération IMluialre Gommunisle
Fédération Révolutionnaire Communiste. —

Le Bulletin Mensuel. L'abonnement annuel est
d'un franc. S'adresser fi Eugène Martin, 11,
rue Romainville, Paris (19°).
Aux fédérés. Dimanche 7 avril, au Foyer Po¬

pulaire, 5, rue Henri-Chevreau à 2 heures de
l'après-midi, réunion générale Se la Fédéra¬
tion.
A l'ordre du jour ; La campagne antipolili-

cienne et noire siiuauon. Questions diverses im¬
portantes.
Les camarades de tous les groupes fédérés

de Paris et de la banlieue voudront bien y
assister nombreux.
Groupe des Originaires de l'Anjou et Jeunesse

du 13e. — Prochainement grande fête familiale
au profit du Libertaire avec le concours des
chansonniers révolutionnaires et des artistes
du théâtre du Peuple.
Nous donnerons la date et la salle dans le

prochain numéro.

Groupe d'études sociales et groupe Néo-Mal¬
thusien (157, faubourg Saint-Antoine). — Samedifi 8 h. 4, causerie controverse par Boux. Su¬
jet : la préservation .sexuelle, les moyens àemployer. Invitation, cordiale aux copains et
surtout que les-compagnes ne l'oublient pas.
Groupe d'études et groupe Néo-Malthusien

des 11" et 12e. — Samedi G avril, fi 8 heures trois
quarts du soir, salie du premier, fi l'Université
Populaire, 137, luubourg Saint-Antoine, cau¬serie par Mangin : le problème de l'éducation
sexuelle.

Conférence Sébastien Faure. — Le vendredi
H à avril 1912, fi S heures et demie du soir, aux
Sociétés Savantes, 8, rue Danton, conférence pu¬
blique et contradictoire de Sébastien Faurè,
Sujet traité- : Comment je suis entré dans la

tranc-maçonncric, pourquoi j'y suis, pourquoi
l'y reste.
Prix des places : premières, 2 francs ; deuxiè¬

mes, l franc ; troisièmes, 0 fr. 50, au profit deLa tluche.
Pour éviter l'encombrement aux portes, celles-

ci seront ouvertes dès 7 h 45.
Université populaire du faubourg Saint-Antoi.

ne (157. faubourg Saint-Antoine). — Jeudi 4.
— E. Pataud, le Ihèùlrc moderne, cc qu'il de¬
vrait être.
Vendredi 5. — C. A. Lairant, examinateur

fi l'Ecole Polytechnique : la question syndi¬
cale, manuels cl inlcllccluels.: G. Yvelot, P.
Campana et de Saumanes prendront la parole.
La Muse rouge. — Goguellc mensuelle, diman¬

che soir 7 avril. Maison Commune, 49, ruede Bretagne, de 9 heures fi minuit': le caveau
révolutionnaire. Les chansonniers dans leurs
œuvres. Vesliaire : 0 fr. 50.

Groupe des syndiqués de la maison du 18e. —
Les membres du bureau invitent les cama¬
rades adhérents au groupe de la maison des
syndiqués du 18e a venir en masse fi la réunion
extraordinaire le vendredi 5 avril fi 9 heures
précises du soir, salle Bouclier, 135, rue Dam-
remont. Ordre du jour ; discussion sur les
statuts, présentés par la commission d'études.
P. S. — Nous invitons tous les travailleurs

organisés du 18' fi colle réu don.
Comité révolutionnaire antiparlementaire —

Tousi }es camarades syndicalistes, antiparle¬
mentaires et anarchistes du 14e qui se sont
intéressés fi la campagne entreprise par le
groupe du 14» fi L'occasion des élections lé¬
gislatives et qui désirent apporter leur concours
pour les élections municipales, sont priés de
venir fi la permanence tous les mercredis, 39,
rue de' Vanvest salle Xolombel.
Maison des Syndiqués du 13e (117. boulevard

de l'Hôpital). — Samedi G 2 ,'ril fi 9 heures du
soir, grande fêle de solidarité organisée au
bénéfice des'chauffeurs el des tailleurs de pierre,
ravaleurs en grève, avec le concours des ca¬
marades du groupe artistique syndical de pro¬
pagande et de l'Harmonie des tailleurs de pierre.
Concert, conférence et bal de nuit.
Entrée libre, vestiaire obligatoire : 0 fr. 50,

gratuit pour les enfants au-dessous de 12 ans.
Comité de La Croix-Rouge, -- Samedi G avril

1912, au salon L'Egalilaire, 17, rue Snmbre-et-
Meuse, grand concert, avec le concours des
poètes et chansonniers révolutionnaires « la
Muse Bouge » et des artistes israélites et russes.
Après minuit, bal fi grand orchestre au profit
dos prisonniers anarchistes en Russie.
Entrée : 1 fr. Buffet, tombola.
Fête de l'Idée Libre. — Dimanche 7 avril,

8 heures et demie du soir, salle du -Rocher
Suisse, a Montmartre, au coin de la rue La-

mardk et de la rue du Clievalier-de-Ia-JBarre,
soirée de propagande, organisée par l'Idée Libre,
revue d'éducation sociale.
Allocution par André Lorulot : l'action anar¬

chiste et l'opinion publique. Conférence par Vin¬
cent Berge : la vraie morale.

, Partie concert, intermèdes musicaux (violon,
contrebasse, etc.)
Vestiaire obligatoire . 0 fr. 50.
Au piano •. "Noweslci.
Enghien, Montmorency et environs. — Un

groupe révolutionnaire est en formation. La
première réunion auia lieu le samedi (i avril
fi 8 heures et demie, salle Delaveyne, 87, rue
de Paris, fi. Montmorency (fi 5 minutes de la
gare d'Enghien). Appel est- fait aux copains de
la région,

AUBERVILLIERS
Groupe Libertaire. — Samedi soir, à 8 heures

et demie, salle Kuuffmann, 51, rue Heurtiaut,
(pont tournant), organisation de la campagne
antiparlementaire. Le groupe l'ait appel aux
antivotards, syndicalistes, sfrcialist.es, anarchis¬
tes.

BEZONS
Union syndicale des locataires. — Les camara¬

des sont convoqués à l'assemblée générale qui
aura, lieu le samedi fi avril 1912 fi 8 heures du
soir, salle Marais, iR.ampc du Pont, Bezons
(Seine-ct-Oise).
Ordre du jour : mesures fi prendre pour le

lerme, compte rendu moral el. financier, adhé¬
sions et paiements des cotisations, nomination
des nouveaux membres du bureau, questions
diverses.

PONTOISE
Groupe d'études sociales. — Samedi 6 avril

1912 à 9 heures du soir, causerie par le ca¬
marade Auguste DouthuiHe, sur le droit au
bien-être.'

SAINT-DENIS
Groupe Libertaire. — Dimanche 14 avril, fi

10 heures du matin, buvette de l'Avenir So-
•ciai. 17, rue des Ursulines, causerie sur coopé-
ralismc cl communisme.

BORDEAUX
Groupe d'éducation sociale.— Les copains sont

invités dé se réunir dorénavant' le samedi soir.
Samedi prochain causerie de la part d'un co¬
pain. Sujet : Où allons nous ?

SOUSCRIPTIONS
POUR LE LIBERTAIRE

Piednoir, 2 fr. ; Canlers, 0 fr. 75 ; B.,
0 fr- 50 ; P. J., 5 fr. ; versé par Briollet,
8 fr. 55 : deux Flixécourtois, 1 fr. ; M. Drey¬
fus, 1 fr. 40 ; X-, 0 fr. 25 ; Froment, 1 fr. ,

Digo, 5 50 ; Labade, i fr. ; Quête faite à la
•réunion du XIVe, 2 fr. 50 ; X-, 1 fr. 50 ;
Tessièr, O fr. 25 ; Fête de la rue de Flan¬
dre, 33 35 ; .T. Soudry, 0 fr. 25 ; Un Révolu
beaujolais, 0 fr. 50 ; Groupe italien, 25 fr-,
Ait. Charles, 0 fr- 50 ; H. Pia, 0 fr. 50 ;
Le Barbu, 2 fr. ; X., 0 fr. 25 ; Un Tel, 3 fr. ;
Mme Dubois, 0 fr. 25 ; Laurent, 0 fr. 2-0 ;
Duté, 1 fr. ; Groupe des amis du Liber¬
taire, -4 fr. 50 ; Liébovici Pl., 2 fr. ; Cinq
Maroquiniers, 5 fr. ; Abraham Luquin,
0 fr. 50 ; E. Laroche, 0 fr. 50 ; Guillaumon,
0 fr. 50 ; J.Durantin, 1 fr. ; C. Charbon¬
nier, 2 francs.

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy-
I fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération, .union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em¬

ployer soit par l'homme, soil par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossesse sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avantages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ail paru jusqu'alors.

UNE FLANCHE ANATOMIQUE

LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME
d'après un dessin de G. Hardy, superbe
lithographie, en vente au « Libertaire ».
Prix : 0 fr. 15 ; par la poste, 0 fr. 20.
■ —— a®»

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

16 belles gravures grand format :

Les victimes du travail. — La tor¬
che révolutionnaire. — Sabre et gou¬
pillon. — Marianne et le veau d'or. —

Le Fétiche. — Victoires républicaines.
— Les conscrits. — Soldats et grévis¬
tes. — La prison. — La justice et
l'armée. — Cuet-apens coloniaux. —

Morte de faim. — La liberté enchaî¬
née. — En prison. — Les corbeaux. —

Expédition coloniale.
Chacune de ces gravures, d'une va¬

leur de l fr. 25 sera cédée au prix de
0 fr. 50. Envoi franco.

Dans le même format et au même
prix, portraits de Louise Michel et de
F. Ferrer.

Vient de paraître :

L'ATOME FLUIDE
moteur du monde

(Eléments de philosophie dynamiste)
par Aristide Pratelle

-Ce livre si attendu par tous les esprits
avides de savoir est e,n vente au « Liber¬
taire » : 2 fr. dans nos bureaux ; 2 fr. 20
franco.

Petite Correspondance
NOTE. —• Donne de tes nouvelles à Gavignel,

94, boulevard de Charonne.

DANIEL RENE. — Reçu mandat 9 francs.

Le camarade PANEL PIERRE est cloué sur
un lit à l'hôpital depuis 28 mois, un régime
à Aix-les-Bains lui csl nécessaire pour activer
sa guérison. Il fait appel aux camarades qut
l'ont connu durant ses longues années de pro¬
pagande pour lui aider à couvrir les (rais qui
seront occasionnés par ce changement d'hôpi¬
tal. Adresser les souscriptions à son nom : Panel
Pierre, n° 21, pavillon 12, hôpital Bcllevue,
Saint-Etienne (Loire).

J. Blanchon.

Le camarade BROUTCHOUX BENOIT a-t-il
reçu ma dernière lettre avec souscription ?

J. Blanchon.

SICARiD est prié de passer au fournal le plus
tôt possible.

UN ANARCHISTE. — Copie reçue trop tard.

//■
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LES MARTYRS DE CHICAGO (1887)

Une brochure, avec portraits de
Spies, Lingg, Fischer, Engel, Par-
sons, Fielden. Schwab et Neebe.
L'exemplaire, 5 centimes. Le cent,

« fr. 50, franco.

■s\
Vlept de paraître

L'Initiation
Sexuelle

par

G. BESSÈDE
(Préface du Docteur L. BRESSELLE)

Le premier ouvrage qui apporte aux
parents un système complet pour rensei¬
gner les jeunes gens, AVEC TOUT LE
TACT DÉSIRABLE, sur la génération
(végétale, animale et humaine), les
maladies vénériennes, l'hygiène et la
-— responsabililé sexuelles

UN VOLUME AVEC
DESSINS DANS LE TEXTE

Prix : 3 francs
Envoi franco, contre mandat ou bon

de poste au nom de l'administrateur du
a Libertaire », 15. rue d'Orsel, Paris.
^ //

L'imprimeur-gérant :
Emile CARRE.

15, rue d'Orsel. — Paris.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES

ANARCHISME
Les Martyrs de Chicago.. 0 05 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine)...... 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Kropotk.) 0 Î0 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25 0 30

Entre Paysans (Malatesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
AAbert) 0 10 0 15

A. B. C. du libertaire (Lermina).. 0 -10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure).... 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure).... 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grawe) 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0 50 0 60

Les déclarations d'Etiévant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresseux
(Chapelier) 0 10 0 15

L'esprit de révolte (Kropotkine)— 0 10 0 15
Les Communistes anarchistes et la
femme (Groupe des E. S. R. I.).. 0 10 0 15

Le communisme et l'anarchisme (E.
S. R. I.) 0 10 0 15

Collectivisme et Communisme 0 10 0 15

ww,

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaîuès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Le Militarisme (Fischer) 0 10 0 15
L'antipatriotisme (Hervé)-.- 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave) 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain ■ 0 15 0 20
L'enfer militaire (Girard) 0 15 0 20
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni) 0 10 0 15

Contre la guerre 0 10 0 15
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert) 0 10 0 15
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10

wvv

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) 0 10 0 15

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kesoff) 0 25 0 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
Le droit à la paresse (Lafargue).... 0 10 0 15
Boycottage et sabotage 0 10 O 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau).. 0 10 0 15

Les maisons qui tuent (M. Petit).... 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 0 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
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La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60 0 65
Travail et Surmenage (Pierrot) 0 10 0 15
Sur l'individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
Education et révolution (Girault) 0 05 0 10
La conquête des pouvoirs publics.. 0 10 0 15
La V)ie chère 0 10 0 15
Centralisme et Fédéralisme 0 10 0 15
L'Illusion parlementaire (Baisant).. 0 10 0 15
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau) 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Jnnlvion) 0 10 0 15

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) 0 05 0 10

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave) 0 05 0 10

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvre» de Babeuf) 0 50 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon-
neff) 0 70. 0 75

Les Prisons (Kropotkine) 0 10" 0 15
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15 0 20

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF,
Les Terrassiers, les Employés de ma¬
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.,
Delaisi) 2 » 2 35

wvv

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evëques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20 0 25

La peste religieuse (Jean Most) 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité, de l'âme)
(Lipfay) 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 C 15
Justice (Fischer) O 15 0 20
Les Incendiaires; poème (E.Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almereyda)... 0 20 0 25
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
Les Hommes' de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40 0 45
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05 0 10

A bas les morts (Girault) 0 05 0 10
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet) 0 in 0 15

La guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25 0 30
Confire l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25 0 30

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
wvv

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musiqqe (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
wn

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 0 95
Viues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60 0 70
Portraits des terroristes russes :

Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

VOLUMES

ANARCHISME
L'Anarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropotkine) .. 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal arfarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes I, II,
111 IV et V chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) .... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato) .. 2 75 3 25
Le socialisme en danger (Dornela) .. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) ..... 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25
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ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 3 » 3 50

ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) .... 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 751 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance (E. Reclus) 2 75 3 25
ww

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) i » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) ....: 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) 3 75 4 »

L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
La vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) 5 » 5 50L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato! 2 75 3 25La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Letourneau) 4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) . 0 60 0 70
Champs, usines, ateliers (P. Kro-
potkine) 2 75 3 25

L'Education fondée sur ïa science
C.-A. Leisc.nt 2 50 2 80

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00 1 25

La classe ouvrière (L. M Bonneff). 2 50 2 85
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 » 3 50
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SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Baisant) 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) j,.. 2 » 2 25

L initiation Zoologique (E. Brucker) 2 » 2 25Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me) 2 » 2 25Initiation Chimique (G. Darzens) .. 2 » 2 25

L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
terel) 2 75 3 25L Athéisme (Le Dantec) ; „ 3 » 3 50

L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25Les Primitifs d'Australie (Elisée
Reclus) 3 „ 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10L'Homme selon la Science (Louis
Bdchner), trad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25Force et Matière (Louis Buchner)trad. de A. Regnard 2 »

Origines de l'Homme (Hseckel) .... 1 »
Religion et Evolution (Hœckel) ...... 1 50
Le Monisme (Hœckel) 1 »
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) 1 50L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40
Origines de la Vie (J. M. Pargame).. 1 50Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 »
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer).. 1 90
La Géologie, (Guède) 1 90
La Biologie, (Letourneau) i 93
La Botanique (J. L. de Lanessan).. 1 90
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 90
La Physiologie (J. Lanmonnier) .. 1 90
L'origine de tous les cultes (Du puis) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Haeckel).. 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 90 2 25

Les Maîtres de la pensée contempo¬
raine (J. Bourdeau) 2 50 2 80

L'Utilitarisme (Stuart-Mill) 2 50 2 80
ww.

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen.. 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4-°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Gravé), 3 vol.
chaque 3 » 3

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75 3
Terre libre, roman 'Jean Grave).... 2 75 3
Maliaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95 1
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 » 2 35
Œuvres de Diderot 2 80 3 25
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Macquart 20 volumes à 2 80 3

Les 3 villes (E. Zola) chaque ■ 3 » 3

2
1
1
1
1
1
3
1 70
1
3
2
2
2
2
2
2
3
2 50

70
40
25
25
25
25
25
25

50

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque.... 3 »
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75
Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75

ww

NEO-MALTHUSIANISME
Moyens d'éviter la grossesse (G
Hardy j 1 25

Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère) 3 n

Le droit à l'avortement (Mad.'pèlïe'-
Ker) 0 30Le problème de la population (S.
Faure) o 10

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat).1 vol. in-S°, 500 pages ! 3 „

La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75
Rapports aux différents congrès
ouvriers 0 25Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro¬
bin) 10

La grève des ventres 0 15
Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10
Préservation sexuelle (Bip Tay) .... 0 75
Prophylaxie sexuelle (Lip Tay).... 4 »
Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) 4 „

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10

Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)— 0 15
bin 0 15

La Pauvreté (G. Hardy) 2 50
La santé de la femme 0 05
L'avortement (D' Lafeuille) 4 »
Le problème sexuel (V. Mérie) 0 15
Défendons-nous (pour le Néo-mal¬
thusianisme) ....' 0 20

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20
L'Education sexuelle (J. Marestan).. 2 50
Génération consciente 'Franck Sutor) 0 75

ww

LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperantiste 0 10
La langue espéranto 0 10
L'Espéranto en dix leçons 0 75
Grammaire espéranto de Beaufront 1 50
Nova Gvidlibreto por soldato en ciut
landoj (Le nouveau manuel du sol¬
dat traduit en espéranto) 0 10

AI la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
.(Aux femmes traduit en espéranto) 0 10
Carte postale espéranto illustrée par
Les anarchistes et la langue inter¬
nationale 0 10

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Laisant) 0 10

Cartes postales espéranto (les 6) 0 50
Petite grammaire Ido 0 10
La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt Jespersen, etc.) 1 »•

L'Ido en 12 leçons (Viselé) 1 „
Manuel Ido (double dictionnaire de

2000 + 4000 mots) 0 50
La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé).. 1 »

ww

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste; en un acte)/ par Hanriot 0 50

Mais quelqu'un > troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite 1 30

Hors les lois, un acte en vers
(Louis Marsolleau) .1 30

L'Article 330, 1 acte (G. Courteline).. 0 90
et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 lr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquès) 0 90

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50
En détresse, un acte (H. Fèvre) 1 30
Les retraites pour les morts (Chénié) 0 50
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en 1 atle 0 50

3 50
3 25
3 25

1 43

3 25

0 35

0 15

3 50
0 80

0 3G

0 15
0 20
0 15
0 85
4 25

4 35

0 15
0 20
0 20
2 75
0 10
4 30
0 20

0 25
0 25
2 75
0 85

0 15
0 15
0 85
1 65

0 15

0 15

0 15'

0 15
0 55
0 15

1 10
1 1J

0 55

1 loi

1 50

0 60

1 50
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1 »

1 n

0 60
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